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-« Tu t'en vas donc bien loin, réponds,

« Enfant aux nalves prunelles ?»

-, Là bas, au pied de ce coteau,

« Je vais prier. C'est là, naguère,

« Que mzcu père est mcrt, à la guerre.

« Pauvre homme! Il n'a pas de tombeau,

« Mais il ne'faut pas qu'on l'oublie ! e

- O mon enfant, je t'en supplie,

« Garde-toi bien de l'oublier!

« Viens, donne-moi ta main qui tremble,

« Viens, nous ferons la route ensemble

Et nous serons deux pour prier.' n

A LA FRONTIRE. •- (begin de M. ý,tteclcr.)
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